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Juliette Testard

Transformations des représentations
corporelles durant l’Épiclassique
mésoaméricain (600 à 900 apr. J.‑C.)
De Teotihuacan à Cacaxtla-Xochitecatl et Xochicalco

1 La représentation du corps en Mésoamérique préhispanique est abordée depuis longtemps pour
la zone maya1 (Proskouriakoff, 1950). Les sociétés de cette aire culturelle (et en particulier
celles du Classique, cf. tableau  1) sont bien connues pour avoir partagé des conventions
iconographiques mettant l’accent sur le naturalisme et l’expressionnisme (Fuente, 1993  :
28). C’est probablement cette préférence culturelle qui a favorisé des analyses formelles
poussées, proches de celles développées en histoire de l’art occidental. Pour d’autres cultures
mésoaméricaines et notamment celles des hauts plateaux, les représentations corporelles ont
suscité beaucoup moins d’intérêt2. Pourtant, l’Épiclassique (600 à 900  apr.  J.‑C.) constitue
une période pendant laquelle ces représentations expérimentent un changement majeur. La
démarche ici employée met en regard une sélection de figurations, provenant d’une part
de Teotihuacan, de l’autre, de Cacaxtla-Xochitecatl et Xochicalco. Leur analyse formelle
permet de souligner des divergences majeures entre les corpus. Ainsi, d’une conception
désincarnée, support d’une idéologie transmise par un monde culturel codifié, la figuration
du corps s’incarne, devient naturaliste, anatomique pour jouer sur les niveaux émotionnels.
D’après Pasztory (2005 : 48), l’abstraction/géométrisme et le naturalisme/réalisme seraient
deux manières différentes de voir le monde et de le transmettre. L’adoption de la deuxième à
Cacaxtla-Xochitecatl et Xochicalco s’inscrit dans un contexte pendant lequel les élites de ces
nouvelles entités politiques réaffirment leurs relations avec des sociétés lointaines, mayas et
du Golfe. Elles révèlent des stratégies de légitimation, mises en place à une période définie
par l’éclatement des sphères de pouvoir, où l’Homme est (re)placé explicitement comme
médiateur privilégié entre différents mondes.
CARTE 1 – Sites mentionnés dans l’étude

Conception et réalisation M. Forest et J. Testard
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Images du corps à Teotihuacan : le divin et le social
2 L’iconographie de Teotihuacan est particulièrement riche et c’est par ce biais que de nombreux

aspects de cette civilisation du Classique (tableau 1), et notamment son système d’écriture
et de croyances, ont été envisagés. La figuration se décline sur des supports très variés ; les
exemples sont extrêmement nombreux en peinture murale, ainsi qu’en céramique (récipients
et figurines modelées ou moulées), ils le sont un peu moins en sculpture sur pierre et pierre
semi-précieuse.
TABLEAU 1 – Cadre chronologique de l’Altiplano mésoaméricain comprenant les phases des
sites concernés par l’étude

D’après les données de García Cook, 1981 ; Mastache et Cobean, 1989 ; Hirth, 2000 ; Rattray, 2001 ; Smith et Berdan,
2003 ; Serra Puche, 2012

3 Dans toute cette gamme d’images, la représentation du corps humain n’est pas rare elle est, au
contraire, omniprésente. Néanmoins, elle est marquée, comme tout l’art de cette civilisation,
par une standardisation qui rend difficile la différenciation et l’individualisation des figures.
Dès les années 1960, Caso souligne d’ailleurs l’aspect hiératique et symbolique, ni réaliste,
ni abstrait, des images produites à Teotihuacan (cité dans Langley, 2009 : 161). Kubler (cité
dans Uriarte, 2009 : 119) poursuit dans la même veine, et suggère que le caractère répétitif des
représentations fait référence à des sortes d’oraisons religieuses ou de mantra. L’auteur fait
ainsi émerger le concept d’« iconographie liturgique ». Les distinctions entre les figures ne
sont donc pas marquées par des critères naturalistes, mais par des variations dans les costumes
indiquant, selon Headrick (2007  : 86-89) et Cowgill (2009a  : 23), une fonction, un rang,
l’affiliation à un ordre religieux ou militaire spécifique. Ainsi, dans les figures de cette culture,
le corps constitue une enveloppe, une forme vide, transmettant l’anthropomorphisation et
l’anthropocentrisme, sans avoir recours à une réalité tangible et pragmatique (transmise par le
naturalisme et l’expressionnisme). Cette forme de représentation en appellerait davantage au
surnaturel (cf. internal agency, internal sources of energy dans Gell, 1998 : 43).

4 L’usage du concept d’insistence dû d’abord à Stein ([1935] 1975), repris pour les Andes
par Ascher et Ascher (1981), également employé par Pasztory (2005  : 41-43), historienne
d’art ayant longtemps étudié l’iconographie de Teotihuacan, sera privilégié ici. Il renvoie
à l’idiosyncrasie en rapport avec l’histoire propre des sociétés et (ou) dérivée de celle-ci.
Se rattachant à la notion de «  tradition  », il semble à même de transmettre le concept de
« style », dont l’usage, dans l’étude de l’art des sociétés amérindiennes anciennes, nous semble
parfois périlleux, voire dangereux3. En outre, sans la possibilité du recours précieux que
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représenteraient des sources emic susceptibles de nous renseigner sur la fonction et l’agency
(fonction sociale) (cf. Gell, 1998 : 21) de ces représentations, nous devons nous cantonner à
des hypothèses. À cet égard, pour Pasztory (2005 : 71), le hiératisme, l’immobilité et la non-
individualisation des figures traduisent les notions de force et d’existence éternelle, de fait très
déconnectées du commun des mortels et créant un impact fort sur le spectateur. Ces logiques
de représentation sont à interpréter en lien avec des stratégies politiques et sociales (Stone,
1989). Même si les subtilités de leur signification demeurent encore obscures, il est néanmoins
certain que l’élite s’assurait une légitimation par le biais de ces représentations. À cet égard, le
concept d’enchantment of technology (Gell, 1998 : 31), qui fait de l’image un agent qui peut
aliéner ou produire une identification chez le spectateur, est tout à fait pertinent.

Images du corps en peinture murale
5 La figure humaine apparaît pour la première fois en peinture murale à Teotihuacan, à

partir de 250 apr.  J.‑C., mais l’essentiel des exemples peut être daté de la phase Xolalpan,
à partir de 350  apr.  J.‑C. (tableau  1). Il y a d’assez nombreuses représentations purement
anthropomorphes4. Celles-ci sont répétitives, plates et standardisées. Les personnages sont
le plus souvent représentés de profil, richement parés, au point que le corps tout entier est
quasiment invisible sous le poids des costumes, des ornements et des attributs (Pasztory, 2005 :
146). La plupart du temps, ces figures tiennent un sceptre, un récipient versant, ou sèment des
graines, activité qui a conduit à les baptiser « prêtres semeurs ». Des exemples sont connus
à Tepantitla et à Tetitla (Uriarte, 2009 : 122), ou encore à Teopancazco, à Tlacuilapazco, au
patio Blanco d’Atetelco (fig. 1d) ou dans la zone 5a (portique 19) où des figures de profil,
quasi identiques, brandissent des couteaux courbes sur lesquels sont fichés des cœurs sanglants
vus en coupe.

6 Les proportions corporelles sont massives, avec un rapport de 1 à 2 ou 35. À ce propos,
Cowgill (2009a : 23) pose la question des contraintes de l’organisation du support architectural
en registres, et de la faible hauteur du talus inférieur, souvent le seul conservé, comme
facteur fondamental de ce canon de représentation. Même s’il est certain que ces contraintes
jouent un rôle essentiel dans les modalités de composition, il n’en demeure pas moins que
ces proportions semblent appartenir davantage à l’insistence propre à Teotihuacan qu’à des
contraintes techniques.

Image sculptée du corps
7 En sculpture à Teotihuacan, une place prépondérante est accordée aux représentations

zoomorphes. Les représentations anthropomorphes sont moins fréquentes, mais, comme en
peinture, elles possèdent un caractère « conventionnel, standardisé et hiératique » avec un refus
du narratif. Parmi ces représentations, deux divinités sont assez aisément identifiables. Ainsi,
trente-six exemplaires de « Vieux dieu » sont à ce jour connus (Michelet et Allain, 2009 :
139-142). Personnages montrant des signes diagnostiques de l’âge (des rides profondes sur
le visage et une bouche édentée), assis en tailleur, ils portent souvent un brasero6 sur le dos7.
Par ailleurs, la « Grande Déesse »8 est représentée de face. Deux exemplaires ont été trouvés
à proximité de la Pyramide de la Lune (ibid. : 140).

8 Les autres représentations anthropomorphes sont moins facilement identifiables. Il s’agit d’une
quantité assez conséquente de sculptures9 (ou statuettes) masculines et féminines, le plus
souvent asexuées, réalisées en pierre semi-précieuse (albâtre, serpentine), dont il est compliqué
de définir l’identité (Villalonga Gordaliza, 2011a : 295-297 ; 2011b : 115-117). La plupart
sont représentées debout (fig. 1a, b, c). Les figures masculines sont en général nues, avec
représentation explicite ou non des organes sexuels. Les statues de femmes sont généralement
vêtues d’une jupe et d’un quechquemitl10 ou huipil11. Enfin, il existe une quantité importante de
figurines (entre 2 et 8 cm de hauteur) réalisées en pierre verte (serpentine, jadéite), ardoise et
lutite, généralement représentées debout et dont l’anatomie n’est pas détaillée (Cabrera Cortés,
2009 : 127, 136).
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FIG. 1 – Figurations anthropomorphes sculptées et peintes provenant de Teotihuacan

a) Sculpture anthropomorphe (Teotihuacan, citadelle, 500 apr. J.‑C., d’après Solís, 2009, cat. 219) ;
b) Statuette anthropomorphe (Teotihuacan, Pyramide de la Lune, dépôt 2, vers 250 apr. J.‑C., d’après Solís, 2009, cat.
81b) ;
c) Sculpture anthropomorphe (Teotihuacan, 150 à 650 apr. J.‑C., d’après Solís, 2009, cat. 220) ;
d) Détail des peintures du Patio Blanco, Atetelco, Teotihuacan (d’après Solís, 2009 : 125)
a)b)c) Dessins J. Testard ; d) Dessin S. Chaumette

9 D’après une étude morphométrique réalisée sur un échantillon de 39 sculptures et figurines,
deux groupes peuvent être distingués. Le groupe  A comporte des pièces comprises entre
3,5 et 10 cm, tandis que celles du groupe B oscillent entre 13 et 30 cm (Buxeda i Garrigos
et Villalonga Gordaliza, 2011  : 11). Comme dans la peinture murale, les proportions sont
massives et anti-naturalistes, elles oscillent sur un rapport relatif de 1 à 2 ou 312. Des mesures
plus précises révèlent que le rapport est compris entre 2,4 et 4,813 (communication personnelle,
A. Villalonga, 2012).

Image modelée et moulée du corps
10 En céramique, on trouve de nombreuses figurines féminines avec quechquemitl, elles aussi

sont représentées selon des critères hiératiques, qui semblent mettre en avant davantage leur
rang et leur rôle dans la société de Teotihuacan plutôt qu’une réalité du corps. Ainsi, les
marqueurs sexuels sont pratiquement toujours absents.

Des glissements
11 Malgré les généralités avancées, certaines représentations anthropomorphes de Teotihuacan

ne correspondent pas à des représentations hiératiques. Elles dénotent une volonté de
représentation du mouvement et un certain naturalisme, qui, bien que demeurant codifié, tend
à octroyer aux corps plus de réalisme. Plusieurs types de supports sont concernés.

12 Pour les figurines, mentionnons les joueurs de balle ou figurines «  portraits  »14 (cf. série
conservée dans la salle Teotihuacan du Museo Nacional de Antropología à Mexico)  : très
répétitifs, ils introduisent néanmoins du mouvement (postures des jambes et des bras), lié à la
pratique de cette activité (fig. 2a). Toujours pour la céramique, les figures anthropomorphes
représentées sur des vases effigies sortent également du schéma non naturaliste. L’exemple des
personnages « obèses ou bossus », réalisés sur des récipients type Orange mince, dénote une
recherche de précision dans le détail du visage (dents) et des ongles. En outre, la représentation
d’une spécificité corporelle telle que l’obésité fait référence ici au corps biologique (fig. 2b).
Les céramiques incisées illustrent aussi ce phénomène des phases tardives de Teotihuacan. Sur
quelques exemples et notamment une céramique de la phase Xolalpan (cf. tableau 1) provenant
de San Sebastian Xolalpan, des figures moins statiques qui amorcent des mouvements plus
naturalistes, comme le croisement des jambes ou bien des gestes qui s’apparentent à des
mouvements de danse (fig. 2c), ont été incisées.
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FIG.  2 – Figurations anthropomorphes de Teotihuacan introduisant du naturalisme et du
dynamisme

a) Figurine de joueur de balle (salle Teotihuacan, MNA, Mexico, inv. INAH 10-0002717, H. : 9,7 cm)
b) Céramique effigie Teotihuacan (Teotihuacan, Zacuala, Xolalpan ancien, 350 à 450 apr. J.‑C., d’après Solís, 2009 : cat.
37) ;
c) Céramique incisée provenant de San Sebastián Xolalpan (Acervo arqueológico de Teotihuacan, inv. INAH 10-600569,
H. : 12,5 cm ; diam. 19,8 cm) ;
d) Tetitla, portique 26 (d’après Miller, 1973, fig. 277) ;
e) Jambages du corridor 1 d’Atetelco Teotihuacan
a)b)c) Dessins J. Testard ; d) Dessin S. Chaumette ; e) Dessin S. Lamberti

13 En outre, quelques exemples de peintures murales semblent ne pas correspondre aux
stéréotypes de codification énoncés plus haut. La scène dite du Temple de l’agriculture
(réalisée entre 450 et 600 apr. J.‑C.) dépeint des activités quotidiennes, ainsi que les gestes et
les actions en découlant. De même, dans le complexe de Tetitla, les figures de « plongeurs »
du portique  26, montrant des proportions plus allongées que celles évoquées plus haut,
s’ancrent dans une vision plus naturaliste et anecdotique du mouvement (fig. 2d). Deux figures
anthropomorphes en pied du corridor  1 d’Atetelco présentent également des proportions
beaucoup plus réalistes. À l’instar de l’obésité des figures sur céramique Orange mince, ces
personnages semblent souffrir de déformations (pieds bots), éléments faisant encore référence
au corps biologique15 (fig.  2e). Les peintures dites du Tlalocan à Tepantitla, à l’est de la
Pyramide du Soleil, ont vraisemblablement été réalisées autour de 450 apr. J.‑C. En laissant
une grande place aux différents jeux de balle et à la sphère sacrificielle, ces scènes pourraient
dépeindre aussi toute sorte d’activités quotidiennes, comme la cueillette, ou la visite chez le
médecin (Uriarte, 2009 : 121). Même si les figures restent standardisées, celles-ci sont captées
dans une multitude de mouvements et de positions, contrastant avec le caractère figé des
« prêtres semeurs ».

14 Hormis donc ces glissements assez isolés et qui se placent dans les phases tardives de la
cité (après 450 apr. J.‑C.), la figure humaine à Teotihuacan est avant tout statique, hiératique,
répétitive et plate (même en sculpture). L’individualisation y est absente (Fuente, 1993  :
27). D’après Langley (2009  : 161), l’art de Teotihuacan est avant tout un art symbolique
«  qui rechigne à l’expression directe du sens  ». Cela n’épargne pas, bien au contraire, la
représentation de la figure humaine qui, en s’éloignant des références au corps biologique,
disparaît sous un monde culturel codifié (costumes, parures et ornements). Ainsi, le corps
devient symbole, incarne un concept exprimant à la fois la fertilité, la guerre et le sacrifice, et se
fait le support d’une idéologie sous-tendant des stratégies de régulation des relations sociales.
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Contextes sociopolitiques de transformation des
représentations

La fin de Teotihuacan
15 Entre 550 et 650 apr. J.‑C., Teotihuacan décline. Depuis les années 1920 et les premières fouilles

entreprises par Leopoldo Batres16, puis Manuel Gamio17, les hypothèses d’abandons rapides
liés au désenchantement d’un pouvoir théocratique se sont complexifiées. Elles ont laissé
place, au fil des années, et des recherches de plus en plus systématiques et pluridisciplinaires,
à des scénarios à multiples facteurs et échelles. Ainsi, les études paléoenvironnementales nous
apprennent que la déforestation et la dégradation de l’environnement, liées à la surexploitation
des sols pendant les siècles qui ont précédé, ont sûrement joué un rôle non négligeable dans
l’appauvrissement des ressources naturelles disponibles (McLung de Tapia, 2009 : 38). En
outre, et comme signalé dès les premières fouilles, des incendies ont lieu dans les principaux
temples de la cité18, des processus de désacralisation se produisent, comme dans le quartier
de Xalla (Manzanilla, 2006, 2008). Plusieurs sculptures, qui ornaient des secteurs publics,
sont mutilées et réduites en fragments (Michelet et Allain, 2009 : 145). Par ailleurs, il semble
bien que des conflits sociaux éclatent et que les quartiers et leurs complexes soient peu à peu
abandonnés. On assiste à un bouleversement des limites publiques/privées, car les habitants
s’installent dans des zones auparavant réservées aux activités publiques, et l’entretien de
ces infrastructures n’est plus assuré (Gómez Chávez et Gazzola, 2009a  : 80-81). Tous ces
phénomènes témoignent d’un même processus de délitement, et attestent que l’entité politique
centralisée, capable de gérer jusqu’ici la métropole, a résolument perdu de son pouvoir
coercitif. La cité est vraisemblablement victime d’incursions d’une population allochtone,
nommée Coyotlatelco, en référence à la céramique diagnostique rouge sur beige (red-on-
buff)19 ; ces groupes s’installent dans différentes parties de la cité, en évitant le centre civico-
cérémoniel jusqu’à 800  apr.  J.‑C.20 (Cowgill, 2009b  : 89). Ces incursions sont également
illustrées par la construction de postes de surveillance et de guérites (Gómez Chávez et
Gazzola, 2009a : 81).

16 Du point de vue économique, la qualité de la céramique caractéristique de Teotihuacan (mais
aussi les techniques et les formes) utilisée jusque-là se dégrade (López Pérez, 2009  : 95).
Les contacts établis avec les cultures du Golfe ou de la zone maya depuis 350 apr. J.‑C. ont
déjà considérablement diminués. Les « groupes étrangers », établis dans le Quartier zapotèque
(Tlailotlacan) ou le Quartier des commerçants (habitants du sud du Veracruz et des basses
terres mayas), regagnent vraisemblablement leurs lieux d’origine (Gómez Chávez et Gazzola,
2009b  : 117). Enfin, le volume des importations diminue, comme celui de la céramique
Orange mince (anaranjada delgada, thin orange) (Cowgill, 2009b : 89). Produite à Tepexi de
Rodriguez (sud de l’état actuel de Puebla), ce type de céramique, que Teotihuacan contrôle
et redistribue pendant tout le Classique, était devenu l’un des emblèmes de son influence
(Rattray, 2001 : 306-308)21.

L’émergence des entités politiques épiclassiques
17 La fourchette chronologique correspondant à cette période pour l’Altiplano central

mésoaméricain court de 600 (ou 700) à 900 (ou 1000) apr. J.‑C.22. L’Épiclassique demeure une
période assez obscure. Des dynamiques générales ont été justement avancées par Diehl, Berlo
et les contributeurs au volume essentiel qu’est Mesoamerica after the Decline of Teotihuacan
(1989), mais relativement peu d’études systématiques et transversales ont été menées depuis.
Les grandes caractéristiques culturelles sont donc bien connues  : il s’agit d’une période
pendant laquelle de nouvelles entités politiques apparaissent, marquée par un accroissement
du militarisme23, des mouvements de populations et une structure sociale multiethnique,
de nouvelles logiques d’échange et, enfin, l’émergence de nouveaux systèmes religieux et
d’écriture (Diehl et Berlo, 1989a  : 3  ; Berlo, 1989  ; López Austin et López Luján, 1999).
Néanmoins, et malgré ces grandes tendances, la compréhension des subtilités et des modalités
de ces bouleversements demeure encore trop lacunaire.
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18 En tout premier lieu, les facteurs d’émergence de ces nouvelles entités politiques posent
toujours problème. Autrement dit  : est-ce leur émergence qui a été l’un des facteurs du
déclin de Teotihuacan pendant la phase Metepec (modèle de compétition) ? (Litvak King,
1970 ; Pasztory, 1988 ; Piña Chan, 1989 ; López Austin et López Luján, 1999 : 75, Cowgill,
2009b : 89). Dans ce scénario, la modification du monopole de certaines matières premières,
et notamment de celui de l’obsidienne, joue un rôle fondamental24. À Tlaxcala, « le corridor
Teotihuacan » est fermé à partir de 650 apr. J.‑C. (García Cook, 1981 : 269). Toujours dans ce
même modèle, qui fait une large part aux facteurs externes, le déclin de Teotihuacan est imputé
aux incursions Coyatlatelco (provenant de l’Occident du Mexique ?) qui auraient également
participé à l’émergence de Tula, capitale des Toltèques (Mastache et Cobean, 1989 : 55 ; Hirth,
2000, vol. 1 : 245). Est-ce au contraire le déclin progressif de Teotihuacan, dont les causes ont
été évoquées plus haut, qui a permis à ces cités d’acquérir une importance régionale (modèle
du power vacuum) ? (Sanders et Price, 1968 ; López Austin et López Luján, 1999 : 17 ; Hirth,
2000, vol. 1 : 68, 251). Il semble, en définitive raisonnable de penser que ces deux modèles,
qui possèdent par définition leurs limites25, se complètent et constituent les deux facettes du
même processus macrohistorique, à l’œuvre dès la fin du Classique (Hirth, 2000, vol. 1 : 252).

Cacaxtla-Xochitecatl et Xochicalco : éclectisme et cosmopolitisme
19 Cacaxtla-Xochitecatl se trouve au sud de l’État de Tlaxcala, sur ce que l’on appelle le bloc

Nativitas. Bien que Xochitecatl ait une occupation ancienne correspondant au Formatif (entre
600 et 100 av.  J.-C.), pendant laquelle l’essentiel des structures est bâti26, à l’Épiclassique,
Cacaxtla-Xochitecatl correspond au même établissement, englobant également Nativitas27.
Il est admis que Cacaxtla correspondrait à la partie palatial de l’établissement28, tandis que
Xochitecatl constituerait la partie cérémonielle et que les unités résidentielles se situeraient
sur les terrasses de Nativitas (Lombardo de Ruiz et al., [1986] 1991  : 18  ; Lazcano Arce,
2012 ; Serra Puche, 2012). Au nord de ces sites, García Cook (1981 : 267, 269) a identifié
le « corridor Teotihuacan » qui lie la grande métropole aux cultures du Golfe dès la période
classique ancienne. Ce corridor aurait été un passage important de marchandises et de biens
de prestige contrôlé par Teotihuacan, mais il est fermé à partir de 650 apr. J.‑C. (cf. supra).
Récemment, les travaux employant le SIG (système d’information géographique) de Carballo
et Pluckhahn (2007) ont effectivement démontré que cette voie était la plus courte pour relier
Teotihuacan aux cultures du centre de la côte du Golfe.

20 À partir de 550 apr.  J.‑C., Cacaxtla voit son activité constructrice croître considérablement
(Molina Feal, [1977] 1995 : 177). C’est à partir de 600 et jusqu’à 850 apr. J.‑C. que plusieurs
ensembles picturaux sont réalisés. Dans l’ordre chronologique de réalisation, il faut distinguer
les premières phases du Temple Rouge (corridor) ainsi que la Banquette  ; la scène du
Temple Rouge, comprenant la figure du vieillard portant un mecapal29, ainsi que le Temple
de Vénus, où un couple de créatures anthropozoomorphes, portant l’attribut caractéristique
de cette divinité (un coquillage vu en coupe), figure sur des pilastres et la Chambre aux
Escaliers ; le mur interne de la Structure A ; la Substructure de l’édifice B, une grande frise
illustrant quarante-huit personnages s’affrontant dans un combat particulièrement saisissant
et naturaliste ; et enfin, l’édifice A, qui fait directement écho à l’ensemble précédent, mettant
sur un pied d’égalité deux personnages emblématiques des deux camps autrefois opposés.
Ces programmes iconographiques, étudiés depuis leur découverte30, mêlent un style maya
provenant de la région de l’Usumacinta et du Río de la Pasión, au Tabasco et au Chiapas ainsi
qu’au Guatemala, à une pictographie issue de Teotihuacan et commune aux vallées centrales
de Oaxaca.

21 À Xochitecatl, la Pyramide des Fleurs construite pendant le Formatif est réutilisée durant
l’Épiclassique. L’orientation de sa façade est modifiée, ainsi que celle de son escalier principal,
s’alignant avec le profil du volcan de la Malinche31 et avec l’édifice  A de Cacaxtla. Sept
offrandes sont alors déposées dans les escaliers de la pyramide (Serra Puche et Lazcano Arce,
1997 : 92 ; Serra Puche et al., 2001 : 73 ; Serra Puche, 2012). La diversité et l’organisation
taxonomique des objets et des matériaux, ainsi que la présence d’enfants sacrifiés, réaffirment
les connexions symboliques et diachroniques avec les offrandes de Teotihuacan ou du
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Templo Mayor de Tenochtitlan. Dans ces offrandes, plus de trois cent soixante figurines
anthropomorphes sont retrouvées. Celles-ci, bien que très différentes morphologiquement (10
groupes, 26 types), répondent néanmoins à une cohérence symbolique, s’articulant autour des
problématiques en lien avec la fertilité et le sacrifice, incarnées dans l’image de la femme
souveraine (Testard et Serra Puche, 2011).

22 Xochicalco, établi sur le sommet arasé d’une colline, répond aux critères d’implantation des
sites épiclassiques32. Situé à l’ouest de l’État de Morelos, il domine la région de Coatlán et est
probablement à la tête d’une série de sites établis sur des zones plus adaptées à l’exploitation
agricole (Hirth, 1989 : 72). Les études céramiques et lapidaires ont indiqué un lien fort avec
le Guerrero (les cultures Mezcala), notamment visible grâce à la grande quantité de figurines
et de masques (Litvak King, 1972  : 65), et Oaxaca (Hirth, 1984  : 579). La trame urbaine
occupe une série concentrique de terrasses aménagées. Le centre civico-cérémoniel ainsi que
les résidences de l’élite se situent au sommet, tandis que les habitations plus modestes se
distribuent sur les terrasses plus basses de part et d’autre de la colline principale (Hirth, 1984 :
580-581). Au sommet, culmine ce qui a été appelé Acropole (Hirth, 1984  : 582). Face à
cet ensemble architectural, se trouve le plus célèbre édifice du site, la Pyramide du Serpent
à plumes, fouillée dès le début du XXe  siècle33. Sur la partie basse de cette structure, des
personnages au profil maya sont assis en tailleur dans les ondoiements d’un serpent à plumes,
courant sur tout le pourtour de l’édifice (cf. fig. 4a)  ; la partie haute comprend des figures
assises dans la même position, elles sont accompagnées de glyphes de conquêtes et de tribut
(Hirth, 1989 : 73). Le site dispose également de trois terrains de jeux de balle, au sud, à l’est
et au nord, à proximité desquels au moins quatre anneaux ont été retrouvés (González Crespo
et al., 2008b : 114, 294 ; Hirth, 2000, vol. 1 : 41, 76).

23 Cacaxtla-Xochitecatl et Xochicalco sont deux cités de l’Épiclassique dont le système
iconographique est éclectique (Kubler, 1980  ; Nagao, 1989  ; Berlo, 1989). Ce mode de
représentation est jusqu’alors inconnu au sein des productions artistiques de l’Altiplano
central.

Images du corps à Cacaxtla-Xochitecatl et Xochicalco : le
divin, l’homme et le social

24 L’insistence de Cacaxtla-Xochitecatl et Xochicalco est mise sur le naturalisme et le réalisme.
Ces processus de représentation provoquent chez le spectateur une forte réaction, car ils
réduisent la distance entre celui-ci et l’objet contemplé. Ce choix iconographique joue sur les
niveaux émotionnels pour créer une sorte d’intimité entre le vivant et le représenté (Gell, 1998 :
31 ; Pasztory, 2005 : 187-188). En utilisant des images naturalistes et expressives, les élites
créent une « connexion/déconnexion »34 (Stone, 1989) qui les maintient dans la légitimation
de leur statut.

25 L’éclectisme de l’iconographie de Cacaxtla et Xochicalco a été maintes fois souligné (Kubler,
1980 ; Berlo, 1989 ; Nagao, 1989 ; Foncerrada de Molina, 1993). Les transformations des
représentations corporelles qui ont lieu sur ces sites sont justement conditionnées par des
interactions culturelles avec des sociétés qui ont développé des modèles iconographiques très
éloignés des référents en usage à Teotihuacan.

Le corps vivant
26 L’incarnation des corps, patente dans les peintures murales de Cacaxtla, est notamment rendue

grâce aux nombreuses références anatomiques. En effet, les détails les plus réalistes sont
fournis, depuis les ongles jusqu’aux dents (personnages de la Substructure B et guerrier oiseau
du portique A) en passant par l’intestin grêle qui se déverse de la plaie ouverte d’un guerrier
oiseau étendu (Scène de la Bataille). Cet intérêt de rendu « anatomique » (détail des dents
et des ongles) est également visible sur une série de sculptures en terre cuite recouvertes de
stuc35, baptisées « Seigneurs Prêtres de Cacaxtla », retrouvées fortuitement en 1997 dans un
des précipices entourant le site (Delgadillo Torres, 2008 : 1) (fig. 3a). C’est aussi le cas des
têtes en céramique retrouvées au pied du Gran Basamento36, sur lesquelles les orifices du nez
sont nettement visibles (fig. 3b), rappelant avec force une tête en stuc provenant de Palenque
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et conservée dans la salle maya du Museo Nacional de Antropología (Mexico). De même, la
sculpture en pied, également retrouvée au pied du Gran Basamento, montre un ventre rebondi,
qui individualise la représentation et contribue à rendre la figure réaliste37 (fig. 3c).
FIG. 3 – Figurations anthropomorphes en céramique de Cacaxtla-Xochitecatl (Tlaxcala)

a) Sculpture en céramique et stuc (musée de site de Cacaxtla, inv. INAH 10-607645, H. : 37 cm, l. : 39 cm) ;
b) Tête en céramique (musée de site de Cacaxtla, inv. INAH 10-373492 CATSA 2017) ;
c) Sculpture en céramique (musée de site de Cacaxtla, inv. INAH : 10-338433 : H. : 1 m, l. : 31 à 38 cm) ;
d) Tête de figurine (musée de site de Xochitecatl, inv. INAH 10-546133, H. : 15 cm, l. : 14 cm, Projet Xochitecatl INAH-
UNAM) ;
e) Figurine « orante » (musée de site de Xochitecatl, inv. INAH : 10-546009, H. : 23 cm, l. : 15 cm, Projet Xochitecatl
INAH-UNAM)
a) Dessin V. Trilla ; b)c) Dessins S. Lamberti

27 Comme il a été souligné par les chercheurs ayant étudié les peintures murales de Cacaxtla
(cf. note 29 ; Kubler, 1980 ; Quirarte, 1983), les figures humaines possèdent des proportions
corporelles proches des canons mayas avec un rapport de 1 à 5 ou 7, similaires aux canons
naturalistes de l’art occidental, compris entre 7 et 9. La sculpture en céramique, quasi grandeur
nature de Cacaxtla (fig. 3c), celle retrouvée au bas de l’acropole de Xochicalco (cf. fig. 5a),
la sculpture en pierre dite « Seigneur de Xochicalco » (fig. 4b), les figurines de Xochitecatl
(fig.  3e) et les effigies qui ornent certains vases de Xochicalco (cf. fig.  5d) et Cacaxtla
répondent à ces proportions plus allongées38.

28 Le rendu du volume est une autre caractéristique formelle qui contribue à renforcer le
naturalisme et la matérialité des représentations anthropomorphes de ces cités. C’est en
particulier le cas dans les peintures de Cacaxtla, où, par exemple, le galbe des mollets des
personnages (Scène de la Bataille) est souligné par des jeux d’ombre. La transmission d’une
certaine tridimensionnalité est rendue par la proéminence des joues sur les figurines « orantes »
de Xochitecatl (fig. 3e) ou d’autres types plus rares sur le site (fig. 3d), ou encore sur une série
de têtes réalisées au moule, provenant de Xochicalco (cf. fig. 5c).

29 Le mouvement est une autre des caractéristiques qui insufflent de la vie au corps représenté.
Les personnages de la Substructure B de Cacaxtla exhibent par exemple une gamme variée de
postures, qui contribue à rendre la bataille particulièrement poignante. Certains sont debout
et brandissent une lance, d’autres jouent d’un instrument, d’autres encore sont couchés, semi-
couchés, à genoux, ou portent les mains croisées sur le torse, en signe de soumission. Ces
différentes postures correspondent à une palette large de gestuelles codifiées, liées à la capture
et au sacrifice, bien connues pour l’aire maya (Baudez et Matthews, 1978). Le personnage en
céramique accroupi de Xochicalco (cf. fig. 5a) illustre, quant à lui, le souci de la représentation
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du mouvement et de ses répercussions anatomiques. En effet, la flexion des genoux provoque
celle des doigts de son pied droit, pliés pour maintenir l’équilibre de son corps.

30 Enfin, le mouvement des mains est une caractéristique récurrente des représentations
anthropomorphes nous occupant. Dans l’art maya, cette gestuelle a été interprétée comme un
langage codifié, évoquant notamment des verbes en lien avec l’exercice du pouvoir (Escalante
Gonsalbo, 2005 : 21-22). Sur les talus de la Pyramide du Serpent à plumes (fig. 4a), sur la
sculpture en pierre de Xochicalco (fig. 4b) et sur les plaques de jade de Cacaxtla39, les postures
des mains semblent répondre également à ce type de codification.
FIG. 4 – Figurations anthropomorphes en pierre de Xochicalco (Morelos)

a) Premier personnage, face nord de la Pyramide du serpent à plumes, Xochicalco ;
b) Sculpture en pierre (musée de site de Xochicalco, inv. INAH 10-570681)
a) Dessin J. Testard ; b) Dessin S. Lamberti

31 L’expressionnisme est une autre technique qui permet de rendre vivante une image. Or un
des traits marquants des figurines « orantes » de Xochitecatl est leur sourire énigmatique (cf.
fig. 3d, e). Cette moue, particulièrement rare sur les représentations de l’Altiplano central, est
en revanche une constante des figurines souriantes du sud de Veracruz, auxquelles elles sont
également liées par la position des mains levées paumes vers l’avant (Testard et Serra Puche,
2011).

Le corps déstructuré et sacrifié
32 L’incarnation du corps, rendue au travers du naturalisme et de l’expressionnisme, contribue

non seulement à rendre ces représentations vivantes, mais aussi à expliciter leur déstructuration
et leur sacrifice (Arroyo García, 2004 : 18). Sur les figurines de Xochitecatl (cf. fig. 3e) ou
sur celles de Xochicalco (fig. 5c), sur l’un des seigneurs de Cacaxtla (cf. fig. 3a), la mutilation
dentaire type B640 est nettement visible. Elle fait vraisemblablement référence au motif ik maya
qui peut se traduire par souffle vital et qui est caractéristique des représentations de la divinité
Chaac maya et de l’iconographie de Palenque, ainsi que de son architecture41 (Tiesler Blos,
2001).

33 La volonté d’expliciter le sacrifice humain est flagrante dans la représentation des corps.
Le concept était sous-jacent dans l’iconographie de Teotihuacan, mais sous forme implicite,
détournée et donc symbolique42. Ici, le corps est déstructuré de façon crue et directe. Les
blessures dans les peintures murales de la Scène de la Bataille, en particulier les entrailles qui se
déversent des abdomens des personnages oiseaux, couchés aux pieds des personnages jaguars,
ainsi qu’une sculpture de buste en pierre, dont les côtes sont visibles et présentant une large
entaille verticale au niveau de l’abdomen (Xochicalco43), témoignent d’une violence explicite.
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34 L’expressionnisme des figures peut transmettre la souffrance, l’agonie, l’agressivité, la
combativité. Ainsi, toujours dans la Scène de la Bataille de peintures de Cacaxtla, de très
nombreuses expressions du visage ont été répertoriées (Quirarte, 1983), comme ce qui est
visible dans les différents registres de la chambre 2 de Bonampak (Chiapas, cf. carte 1). De
même, la tête de la sculpture en céramique en pied et la série des quatre têtes retrouvées au
bas du Gran Basamento présentent des rictus de douleur, bouches déformées, montrant les
dents. Il est intéressant de remarquer que ces têtes appartenaient sans doute à des sculptures
de plus grande taille, peut-être en pied (semblable à celle présentée ici), comme en atteste la
fracture au niveau du cou. Ces vestiges peuvent être interprétés à la lumière d’un fait enregistré
à Xochicalco pour un ensemble de sculptures en céramique dont fait partie le personnage
accroupi (fig. 5a). Ce groupe aurait été jeté du haut de l’Acropole (Garza Tarazona et González
Crespo, 2006). Étant donné le contexte de découverte des têtes au bas du Gran Basamento, il
est possible d’imaginer que des sculptures entières aient été jetées du haut des structures44, ou
encore que l’on ait procédé à une décapitation des représentations, exécutant ainsi des mises
à mort rituelle ou se livrant à des processus de damnatio memoriae (Testard, sous presse).
FIG. 5 – Figurations anthropomorphes en céramique de Xochicalco (Morelos)

a) Personnage accroupi (d’après Garza Tarazona, 2010) ;
b) Urne effigie (d’après Gonzalez Crespo et al., 2008a : XOC-1337) ;
c) Urne effigie (musée de site de Xochicalco, inv. INAH 10-570783, H. : 51,5 cm, diam. 39 cm) ;
d) Tête de figurine (musée de site de Xochicalco, inv. INAH 10-570834, H. : 11 cm, l. : 11 cm)
a)b) Dessins N. Latsanopoulos ; c)d) Dessins S. Lamberti

Représenter « notre ensemble de chair » : relations et
coupures

35 Les exemples présentés ici illustrent une profonde métamorphose dans la représentation (et
la conception ?) du corps dans l’histoire des cités de Cacaxtla-Xochitecatl et Xochicalco. De
l’image quasi abstraite à Teotihuacan, qui tend à faire référence à un concept, à une enveloppe,
bien plus qu’à une réalité biologique, pragmatique ou tangible, on passe à une volonté marquée
de rendre la représentation réaliste, matérielle et donc incarnée.

36 En nahuatl, le terme le plus générique pour désigner le corps humain est tonacayo, qui
peut se traduire par «  notre ensemble de chair  ». Dans la conception mexica, celui-ci se
divise en une multitude de parties et de sous-parties, liées entre elles par des articulations,
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considérées comme des zones cruciales. Les plus importantes des parties, dont la tête et le
cœur, entretiennent avec le cosmos et le social des relations d’équivalences métaphoriques. Le
corps humain est donc appréhendé comme l’image du macrocosme (López Austin, 1980 : 172,
176, 182-185). Ne faut-il pas se demander alors si la tendance iconographique qui insiste sur
la représentation des parties (via le naturalisme) n’est justement pas le moyen de (re)placer
l’Homme au centre des dynamiques circulant entre les différentes sphères. De même, si la
mort est la séparation des composants du corps (López Austin, 1980 : 361), l’explicitation
des relations anatomiques (et de leur coupure) permet de souligner le rôle actif et essentiel de
l’Homme dans la bonne marche (circulation) de l’univers, par l’intermédiaire de son sacrifice.

37 D’un point de vue rhétorique, il semble que les nouveaux recours iconographiques ici
mobilisés, naturalisme et expressionnisme, prennent place dans une stratégie des élites qui
allie « connexion et déconnexion » et engendre simultanément un lien et une coupure entre
les dignitaires et le reste de la société. Le recours à des systèmes allochtones de représentation
s’ancre dans un discours de propagande qui met en avant un cosmopolitisme marqué (Nagao,
1989). Il souligne la capacité de ceux qui les transmettent à transcender les frontières terrestres
et justifie un pouvoir surnaturel universel qui décuplera les bénéfices pour la communauté
(Helms, 1988, 1993). Ces nouveaux procédés figuratifs peuvent aussi être compris comme
une adaptation stratégique à la commoner resistance. Cet ensemble de phénomènes, qui
attirent désormais l’attention des archéologues, prendrait place à la fin du Classique (Joyce et
Weller, 2007). La désaffection vis-à-vis de l’État, de ses institutions, et la crise qui en aurait
suivi auraient peut-être mené les élites de Cacaxtla-Xochitecatl et Xochicalco à élaborer de
nouvelles stratégies de propagande, soulignant le rôle central de l’Homme au sein de son
environnement naturel et surnaturel. Ces stratégies possèdent une forte valeur performative
d’identification/distanciation et agissent sur les niveaux émotionnels.
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21 Se référer notamment à ce sujet au volume édité par RATTRAY, 1998.
22 Les chercheurs ne s’accordent pas toujours sur les dates de début et de fin de la période, mais les
travaux récents tendent à la faire remonter jusqu’à 550 apr. J.‑C. Pour l’aire maya et pour les cultures de la
côte du Golfe, cette même période est désignée comme Classique tardif (ou récent) et terminal. Certains
auteurs parlent de « Phase 1 de la deuxième période intermédiaire », appellation ayant le mérite de mettre
en lumière les processus d’expansion et de contraction des civilisations. Ces différences terminologiques
impliquent des différences de conception (DIEHL et BERLO, 1989a : 3).
23 HIRTH, 1989.
24 D’après SPENCE (1981), l’exploitation et la fabrication d’artefacts en obsidienne occupaient au moins
35 % de la population (cité dans PASTRANA, 2009 : 99) ; il s’agit donc d’un élément crucial de l’économie
des sociétés mésoaméricaines à partir du Classique. Les sources d’approvisionnement (Otumba, Las
Navajas, cf. carte 1), gérées au Classique par Teotihuacan (PASTRANA, 2009 : 99), sont progressivement
remplacées par d’autres gisements : celui d’Ucareo au Michoacán pour Xochicalco (HIRTH, 1989 : 79) ou
celui d’Oyameles-Zaragoza, dont l’exploitation et la distribution semblent être contrôlées par Cantona
(Bassin de l’Oriental, Puebla) (GAZZOLA, 2004).
25 Le modèle du power vacuum ne prend pas en considération le déclin progressif de Teotihuacan, qui
s’échelonne jusqu’à 900 apr. J.‑C. La cité demeure très largement peuplée malgré les différentes crises qui
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la secouent et même si sa sphère d’influence diminue considérablement, elle reste tout de même cruciale
au sein du Bassin de Mexico (DIEHL, 1989 ; HIRTH, 2000, vol. 1 : 251).
26 Les trois édifices pyramidaux (Pyramides des Fleurs, de la Spirale et du Serpent) sont en effet alors
construits.
27 Il s’agit d’un ensemble de huit terrasses qui fait l’objet d’un programme de recherches systématiques
depuis 1998 (équipe UNAM-IIA, dirigée par Serra Puche).
28 Des analyses physicochimiques des sols, pratiquées dans une zone circonscrite du Gran Basamento
(Palacio I) (BARBA PINGARRÓN et al., 2007), tendent à minimiser cette hypothèse. La présence répétée
de résidus organiques sur les sols et les banquettes indique qu’il s’agirait davantage de pièces dédiées
à des activités artisanales et à des pratiques rituelles, plutôt que de zones réservées aux activités
administratives, comme supposé précédemment.
29 Du nahuatl mecapalli, instrument de portage composé d’une sangle posée sur le front du porteur, et
d’un système de cordes.
30 Cf. notamment FONCERRADA DE MOLINA, 1976, 1982, 1993 ; LOMBARDO DE RUIZ, [1978] 1995,
[1986] 1995, 1995 ; KUBLER, 1980 ; WALLING, [1982] 1995 ; QUIRARTE, 1983 ; ROBERTSON, 1985 ;
BERLO, 1989 ; NAGAO, 1989 ; BAUS DE CZITROM, 1993 ; URIARTE, 1999 ; GRAULICH, 1990, 2001 ;
BRITTENHAM, 2008 ; HELMKE et NIELSEN, 2011, 2013a et b ; ainsi que toutes les contributions de la
récente monographie dédiée aux peintures et coordonnée par URIARTE CASTAÑEDA et SALAZAR GIL
(2013).
31 Se référer à SERRA PUCHE et al. (2001, 2004) pour l’importance du volcan de la Malinche dans le
paysage rituel du site.
32 La période est considérée comme une époque pendant laquelle les conflits se multiplient (cf. supra),
entraînant une fortification des sites et leur implantation sur des élévations naturelles aménagées (HIRTH,
1989 : 70).
33 Pour une historiographie des recherches sur Xochicalco, cf. HIRTH, 2000, vol. 1 : chap. 3 : 28-47.
34 Les deux concepts sont utilisés par STONE (1989 : 153) afin de définir deux procédés rhétoriques
distincts et séparés dans le temps, invoqués pour la proclamation du rang social. La connexion correspond
à la mise en place d’une « mythologie de subsistance » au sein de laquelle le souverain joue un rôle
central dans la bonne marche des cycles naturels. La déconnexion, quant à elle, souligne la pratique de
la guerre et l’accès à des biens exotiques, ainsi que l’affiliation prestigieuse à des pouvoirs non locaux.
Dans notre perspective, les deux procédés ont pu être mobilisés simultanément grâce au naturalisme et
à l’expressionnisme.
35 Il devait en réalité s’agir de pièces qui s’inséraient dans un décor architectural, comme en atteste la
forme d’almena qui leur sert de support (DELGADILLO TORRES, 2008 : 1).
36 C’est le nom de l’ensemble des édifices superposés et couverts actuellement par la grande structure
métallique. C’est d’ailleurs lors des fouilles préventives réalisées en vue de la construction de ce toit que
ces têtes ont été découvertes (ESPINOZA GARCÍA et ORTEGA ORTÍZ, 1988).
37 Celle-ci rappelle, certes, à une autre échelle, certaines figurines de Jaina (Campeche, cf. carte 1) et
notamment celle conservée au Museum of Art de Cleveland, reproduite dans l’ouvrage de SCHELE et
MILLER (1986 : pl. 79).
38 Estimations empiriques réalisées à partir de photographies personnelles.
39 Celles-ci peuvent être mises en rapport avec celles retrouvées dans le cenote de Chichen Itza et dans
plusieurs autres sites mésoaméricains contemporains (SOLAR VALVERDE, 2002).
40 ROMERO et FASTLICH, 1951.
41 Certaines ouvertures dans les murs du Palais de Palenque adoptent cette forme en T.
42 Mentionnons la représentation de couteaux courbes (pour la cardiectomie) et des motifs trilobés
accompagnés d’une triple goutte.
43 Sculpture conservée au musée Cuauhnahuac à Cuernavaca (cf. illustration dans HIRTH, 1989 : fig. 7).
44 Le fait de jeter les corps des sacrifiés du haut des pyramides est bien documenté chez les Mexicas
(SAHAGÚN, [vers 1575] 1946, Livre II, chap. 24 : 152).
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Résumés

 
L’Épiclassique (600 à 900 apr. J.‑C.) est une période de grands bouleversements sur l’Altiplano
central mésoaméricain. L’iconographie de Cacaxtla-Xochitecatl (Tlaxcala) et de Xochicalco
(Morelos) se situe à une distance marquée, notamment dans la représentation du corps humain,
des images de Teotihuacan (Mexico). Contenant ou support à Teotihuacan, le corps semble
se transformer en une matière à la fois vivante et sacrifiée, connectée à une réalité tangible et
pragmatique à Cacaxtla-Xochitecatl et Xochicalco. C’est en contact avec des sociétés mayas
et du Golfe que les élites des deux sites en question renouvellent la représentation de la figure
humaine, à la recherche d’une autre stratégie performative assurant leur légitimation politique
dans un contexte de compétition entre centres régionaux.

Changes in Representations of the Body During the Mesoamerican
Epiclassic Period (600 to 900 A.D.): From Teotihuacan to Cacaxtla-
Xochitecatl and Xochicalco
The Epiclassic period (600 to 900 A.D.) was a time of great upheaval on the central
Mesoamerian Altiplano. The iconography of Cacaxtla-Xochitecatl (Tlaxcala) and Xochicalco
(Morelos) is markedly different—especially in its representation of the human body—
from images from Teotihuacan (Mexico). Whereas the body is a container or medium in
Teotihuacan, in Cacaxtla-Xochitecatl and Xochicalco it seems to simultaneously turn into a
material that is at once living and sacrificed, connected with a tangible and pragmatic reality. It
is in contact with Mayan and Gulf societies that the elites from the two sites in question renew
the representation of the human figure, in search of another performative strategy that will
guarantee their political legitimization in a context of competition between regional centres.
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